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D'apres !CS UMemnoiresh de Miademoiselle de Montpensier.

âre d'agir absolument les changerait parce qu'ils étaient Mone>1tpuy ier lvilwmet iln'gv palniuait," dit-elle, d (e fondés sur la persuasieon qu'il avait ratit sûr. Egalletillvt cLif li assi li,>ns" I Ce mot en dlit de m'avoir obligation dle sa vie à lat semble. le mot(if qui, danils lus (1ue,candeur naÏve". Ingé- porte Saint-Antoinie ; et cela nie relies inIssate liu i vi du leit-il permis de l'être en- s'oublie jamais. Ses intrigues s'é- fille, leur faisait prere-ll'i i teparti du1ilis ?tendaient à Blois, et 'je m'apercevais prruicir q'll »xttivln1 itn :'fue au lecteur de tous qu'elle témoignait' plus. d'affec- Fautt (les ilmoireýs actions f e M;111i)ingle de la trahison, tion pour les gens dle Monsieur qlue noisgulle. Toutes dclix frigvoles etisie ; je ne lui signale pour moi. Quand j'en parlais à Mal- mlondaines, CI~ 1 ig-Lvi qu'unde couteau, donnés dame dle F~rontenac et que je lui dé-. seul dét -sir, une seulle ambilitl(on: Vu~l'italienne. fendais d'avoir commnerce avec elle, pa.raÎtre* atvec écl 1.1 a <or, 't fad'oiseleur ne compta celle-ci mle répondait: -je ne sais suite de lat ducesepaticiper ài; que le réseau d'in- ce qu'elle fait ni ce qu'elle écrit ; je ses fêtes, Y rl'v ils Ili,1111.1iagses et perfides, où nele le luii demande point et elle ne et les adulation clun lite Incoll-icl dle Gaston d'Or- m'en parle point." parablu, ique(itý parl''gnceseétourdie, affolée,tomn- ''Au voyage (lue je fis à Cliamt- mous tdqq.eprt u rniilieu d'une toile d'a- bo~rd, me promenant à cheval dans mlonde dlouis NI\. Tllk utaitLeurslocatires, le parc avec 'Son Altesse Royale surmcnviieýagérer cependant de ( Gaston d'Orléans ), il nie dit : ''ila C our su dietisitcmueibernait et la bafouait "Je nie sais si vous savez qu'Apte.. "l'dinaire (165) â ilu., batlg, tgre. Un secret pressen- mont, - un affidé dle la contesse de iiiédles et baqllets ; le Roi, qu11i danse(it sans cesse Cin éveil. Fiesque - va et vient dle Bruxelles fort bienl, les .ihue extrêmemNilcit.>uise d'Orléans ne se à Saint-Fargeau, commie l'on fait Toult ceI l(' ne1 nIetuchait 11o011t, 1.comrplètement aux d'Orléans à Paris." Je lui dis qlut 11144q1'eNerg~1 4
5J o>xtduinl'- c'était sans ana participation, et retour'-e oîsw d isjeealléchant, ,le sourire que, pour marque dle cela, il m'était dle F*ronitehac n'en i'tuin pas dl(irole Mielleuse et Pius venu faire dles compliments dle M, le mêmèle : rie-i nl*'églaiit lur chiagrini1elle l'impression ir- Prince de Condé ; que j'avais fait de n'être pas à>ý totes.ý ces fêtespéril invisible mals reprochie à la comtesse dic Fiesque (j ( 1 ) ,efleus vit fisienitt sans10 cesse dýnt plns redoutable l'avoir ainsi envopyé sans Ile le (lire laientations sutr uni tonl fort uli uie. Les "Mémoires" et qu'elle m'avait répondu: ''je nie bligeýant pour nic>î qui m'éýta,itascs de cet esprit soup- savais pas qu'il y fût allé, si ce rude à souiffrir, et qi l mttait,letés, même distrai- n'esqt pour se. affaires particullé- p>ettl petit, dans mlon. esprit du latidroits comme ceux-ci res." Son Altesse Royale téoin Inanlûre vu~lay ,t pourli giutes les dix pages sons être bien aise que je ne me confiasse Je nie chlange jamis desntmnt

point eii elle ; qu'il la conisi leur égard."ie de Fiesquý me pa- pour une créature imprudente et -avec moi comme unie dont la ,conduite ne lui plaisait pas; ~î . . ~ -qui, la[e croyait pas que je que je serais bien heureuse si j'en ruWn 8l UÏN10 Altt à . t ruoi-le, et elle n'avait pas étais défaite- Je le suppliai de trou- In el pli JrOuVI. U 14or ctq1l1 La Féru.s es intrigues dui co- ver moyen de mn'en débarrasser~ ;je po>ur .tranO mi oU ,iruvrl Mnqeere où je l'aurais mise lui dis qu'il le pouvait, t'il n'a- 1 l nI iîu.~â<~u uiuexil(-@ duQ ane pan Visilter uepI~.s*ronasasles senti- vait qu'à mne le faire commander g;ýr xan lé%emiuo du Ro,L UlalSnle Prince de Coudé par la Cour." mlalf,, du - 1 il.t deý lo 'alii, et que personne ne rieMadpnioiskl? - uaet l-elh' N'u- - il
et i&1«1 clair qido Tl I on i ntee ;omt.s. i h oquQue les comtesses de Fiesque et e t i toei otd 0eado lameý-ora de Frnon"d de Frontenac vinsent à jouer uta tatit*ma lo. reipir iefi Pari., Pougr i11,faux rôle ;vls-*-vis de la duchesse de » ergLli éi1- U'n Pt lmt


